
_____LE TAON

X Monsieur H. A. Ekers
Maire de Montréal.

Monsieur le maire,
Il est depuis longtemps question, chez les grands

esprits, de réformier l'administration municipale, non
pas que la chose publique soit en, si grand danger de
péréclitation, mais les corvéables croient toujours,
dans leur candeur naïve, coninaitre un moyen--le mieil-
leur -pour gérer les affaires de la Corporation.

Des esprits inventifs onit consacré le meilleur de
leur existence à chercher lat solution de ce problème,
en apparence si difficile, et ont accouché de la nomni-
nation de commissaires- gérants, comme sauveurs
civiques.

Il est, cependant, Un moyen- vous voyez que je
ue vaux pas mieux que les autres--un moyen, dis-je,
bien simple dle régler lat question.

Vous allez voir.
C 'est l'administrat ion des affaires municipales par

les employés actuellement en fonction à l'I{otel de
Ville.

Vrous n 'ignorez pas que la corporation de Montréal
comnpte au nombre de ses employés l'élite de l'intel-
ligence, du savoir faire, du savoir bien faire.

Il vous faudrait aller loin pour trouver mieux que
Jutstinien Pelletier, le contrôleur à l'oeil de~ lynx, l'au-
diteur sûr et rapide> l'homme de chiffres irréfutable ; et
oùû trouveriez-vous u~n autre René Beauset, René
Beauset I aide constante du Conseil, voyant toujours
le point faible de la procédure ; le nientor de 1 édilité
qui erre ; Beauset enfin l'escorte attitrée des familles
royales, le Montesquiou des réceptions officielles ?
Et John R Barlow que sa Iongue expérience de., tra-
vaux de voirie en a fait une aide si précieuse et MM.

PETITE GAZETTE RIMÉE

Un Trust de Gazetiers
Tout rveliherit-c'est le progrès-

et Co I, e; us ne 11,'u]I IIs pas
dcq di.de, lorduavant nos uu-
melros coliique-s lusmeis

PAýTRIE et PRFSE~ dtu 9 110V. 1907d

Deu.r grands journa ux épais, à mine faim iiale,
D'un surpronant accord et par pacte sociali
Nous viennent annoncer, d'une façon Joviale,
Qu'ils augmentent le prix dui papier . omril

Deux gazettes, de genre, à~ la langue plu via le,
La PA VRJE et ta P'REFSSE, au régimne abbatial,
Décident de cesser, par mesure'-iipriale>,
Sur un point culminant, leur désaccord martialI.

Depuis longtemps, toujours, leur lutte est proverbiale
Eit, si l'une dlit blano, l'autre, d'un front glarial,
Lui montre tout en noir; mais, chose primo-,rdia le,
La PA TR-IE est plus vieille, avec même air facial.

Si, pour faire pousser l'herbe patrimoniale,
Souvent elles ont fait, hors l'avis primnatèal,
Avec les Gr-os Bonnets union matrimoniale,
L'une et l'autre ont sali, troué le lit nuptial.

Car, chez tous et p~artout, la nature bei
Si bon qu'on soit, a son retour équin4ix
Ce que voyant et vu la chère merrurial1


